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			Note au lecteur sur l’emploi des plantes

			Dans cet ouvrage, vous découvrirez quelques plantes. Respectez bien les contre-indications et tenez compte des effets secondaires. Les plantes n’entrent pas dans un concept de médecine douce, elles contiennent des principes actifs dont certains peuvent être dangereux. Attention, si vous les récoltez dans la nature, vérifiez bien que vous avez la bonne plante entre les mains.

			Il ne faut pas arrêter votre traitement médical.

			Quelques précisions

			Les exercices pratiques

			Tout au long du texte, vous trouverez des applications pratiques. Ces exercices sont pensés comme des axes ouverts que chacun s’appropriera en toute liberté. Il n’y a ici aucune règle formelle.

			L’objectif est de vous accompagner : vous êtes le seul maître de votre démarche, libre d’adapter, de transformer ou de laisser de côté ce qui ne vous correspond pas.

			Les mots bretons

			La langue bretonne est riche. Elle est une et indivisible, mais elle comprend plusieurs dialectes, donc plusieurs écritures possibles, en dehors de l’écriture unifiée. J’ai respecté les formes d’écriture telles que je les ai rencontrées dans mes recherches, dans les textes référencés ou encore dans mes collectages. Elles varient donc en fonction des locuteurs et des générations. Pour ma part, je pratique le breton vannetais qui est ma langue maternelle.

			Ma chaîne YouTube

			Certains thèmes de cet ouvrage trouvent leur complément sur ma chaîne YouTube.

			Voici le lien : https://www.youtube.com/@pascallamourdruide

			 

			Vous trouverez des éléments complémentaires sur mon site :

			www.pascallamour.bzh

			pascallamour@gmail.com
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			AVANT-PROPOS

			Aux horizons du druidisme

			Depuis des années, le druidisme m’accompagne, souffle discret qui soutient chacun de mes pas.

			Pour moi, cette spiritualité puise sa sève dans sa diversité. Affranchi de tout dogme, nourri par la mémoire des anciens et par des traditions qui ont traversé le temps, le druidisme est un terrain fertile d’exploration, une invitation perpétuelle à la découverte.

			C’est cette traversée intime que je souhaite partager ici : un voyage au cœur des âges oubliés pour tisser, au présent, une vision moderne et créative.

			 

			Ces pages ont pour ambition de croiser ces précieux héritages. Il s’agit d’en dégager une approche authentique et personnelle, capable de faire battre le cœur du mythe dans le tumulte du monde moderne.

			 

			Et, par-delà les mots, d’aller plus loin encore…

			 

			À l’ère du monde virtuel, face aux brumes de l’avenir et aux complexités d’une société technologique en mutation accélérée, où réside l’essentiel du druidisme ? Comment recréer les fils invisibles qui relient notre spiritualité à la rigueur de la science, à la magie de la musique, au secret des plantes et à la puissance tellurique des terres qui nous entourent ?

			Quelles leçons tirer de toutes ces expériences, pour que notre sagesse trouve son expression et sa juste place, exemplaire et respectée ?

			 

			Pour quelle quête, et vers quel horizon ?

			 

			Mon espoir est que cet ouvrage réveille votre créativité sous toutes ses formes. Le langage choisi ici souhaite être universel, jetant des ponts entre histoire, rituel et sagesse, sans pour autant affirmer de vérité.

			Ce livre, je le bâtis à l’image des trois mondes de la tradition celtique, en libérant le temps de ses chaînes (qu’il soit linéaire, parallèle ou circulaire) pour le laisser s’écouler de manière fluide. Chaque chapitre repousse les certitudes, rebat les cartes et vous invite à regarder le ciel du druidisme autrement.

			Conçu pour être parcouru au gré de vos intuitions profondes, cet ouvrage vous accompagne pas à pas vers votre alchimie intérieure. Comme une immersion vibrante, rythmée par le souffle sacré de l’awen…

			Une précision importante : par « druide », j’entends indifféremment druides et druidesses, dans un égal respect de leur fonction sacerdotale et souveraine.

			La voie du druide se diffuse telle une onde qui naît d’une inspiration céleste.

		




		
			Le voyage avec un druide

			Près de chez nous vivait un homme plutôt pauvre, mais il ne parlait jamais d’argent. Ma mère disait qu’il avait du mal à joindre les deux bouts. Il était toujours de bonne humeur, ou même plus, il plaisantait sur tout comme si, pour lui, la vie n’avait rien de sérieux. Le dimanche, il prenait son vélo, partait jouer aux boules, et rentrait tard… Le lundi, la semaine recommençait, identique à la précédente et à la suivante, en un schéma immuable.

			Son logement était fort modeste. On y montait par quatre marches de bois, et le sol était un plancher. Son lit se trouvait sur la gauche en rentrant. Une table, deux bancs.

			Cette pièce paraissait suspendue, et je me suis toujours demandé pourquoi cette élévation. Elle était divisée en deux parties par un long rideau grenat tenu à une barre de bois par de grands anneaux blancs : derrière se trouvait la chambre de sa sœur, qui vivait là, elle aussi. Elle était infirme et se déplaçait difficilement. On ne la voyait quasiment jamais, sauf une fois par an, lors de la récolte des foins. Elle préparait systématiquement un délicieux ragoût de poulet.

			Tous deux célibataires, ils tenaient un « bordaj », c’est-à-dire une ferme très petite, avec quelques vaches, des poules et des lapins. Le journal, pas de radio, pas de télé, mais ils étaient pourtant au courant de tout.

			En côtoyant ces gens, je me disais que jamais je ne vivrais ainsi. Lever à cinq heures du matin avec le soleil… c’est dire… Pas d’électricité… Le minimum…

			Adolescent, je me faisais une autre idée du chemin.

			Même si je les appréciais vraiment, je trouvais leur vie rudimentaire, et j’imaginais autre chose pour mon avenir. D’ailleurs, ils n’étaient pas les seuls à vivre ainsi, il y avait de multiples petites tenues1 dans les environs et tous vivaient quasiment de la même manière, autant dire avec presque rien.

			En revanche, j’étais sensible au son de leur langage, au chuintement si particulier du breton vannetais. Ils me disaient qu’ils avaient honte de ne pas bien maîtriser le français et qu’ils regrettaient que les gens de la ville ne puissent les comprendre… Entre le vocabulaire et l’accent, il est vrai qu’il fallait être habitué ! Bref, c’est ainsi que les mots de breton entraient peu à peu dans mon esprit, et derrière chacun d’eux, j’aimais inventer une histoire de chevalier, de princesse, de cités ou de maîtres oubliés que seuls quelques initiés pouvaient connaître. À partir de cette grande simplicité, je percevais un idiome qui avait une histoire, comme une musique qui arrivait d’ailleurs, tout en pressentant que cette manière de vivre touchait à sa fin, en un cycle qui disparaîtrait à jamais…

			Peu à peu, les gens oubliaient les bouteilles consignées, la récupération du bois mort, les longues soirées près du feu, à la lumière d’une bougie. Les chevaux laissaient la place à des tracteurs rutilants et puissants. « Pour nous c’est très violent, Pascal, ça veut dire qu’on oublie de vivre, qu’on oublie le temps des rêves, et surtout, le monde veut tout faire vite. Tu ne crois pas qu’on ira déjà assez vite dans l’autre monde… Alors, pourquoi s’agiter ? »

			Voilà ce que ma mémoire avait retenu…

			 

			Et puis le temps a passé.

			Régulièrement leurs mots et leur façon d’appréhender la vie, de vivre au rythme du soleil, des vents et des nuits, sont remontés depuis mes souvenirs jusqu’à devenir obsédants. J’avais le sentiment d’être envahi par des idéaux qui demeuraient toujours en moi, certes, mais que j’avais enfouis pour vivre autre chose. Bien sûr, pour la plupart, ces paysans n’étaient plus là pour pouvoir reprendre le fil. Non, il ne me restait que la mémoire habitée par cette maxime qu’ils répétaient à l’envi : « Il y a des gens qui croient en Dieu, alors qu’on ne le voit pas, et ils vont dire qu’on est des mécréants alors que nous, on croit en la nature, celle qu’on voit tous les matins. Ce sont parfois les mêmes qui abîment tout, alors que la nature c’est la vie… »

			 

			Pour autant, il ne s’agit pas de pleurer ou de regretter une époque révolue, du genre : « C’était mieux avant », mais plutôt de reprendre l’essentiel, sans exprimer de vérité : personne ne détient la vérité. Se réapproprier son destin sans se laisser contraindre par des diktats médiatiques ou sociaux, loin des modèles sans âme qu’il serait pourtant facile d’adopter sans réfléchir.

			Alors, je me suis posé ; j’ai interrogé la vie en termes d’indépendance, de priorité… Comme nombre d’entre vous.

			 

			Mais une fois prise cette décision de changement : où trouver une réponse ? Où trouver le pont pour traverser le gué ? Comment rencontrer la personne qui me prendrait le bras pour passer de l’autre côté ?

			Jusque-là, je n’avais jamais fait de recherche précise pour aboutir à un résultat, j’avais simplement retenu de mes expériences passées qu’il fallait savoir patienter. Je pensais que si mon mouvement était exprimé avec force et qu’il correspondait à quelque chose de juste, la réponse viendrait facilement « de l’univers », étant en accord avec moi-même. C’est ainsi que sur mon chemin apparaissaient régulièrement les signes et les étincelles qui éclairaient ma marche.

			Comme toujours, j’écoutai donc mon instinct et j’ouvris la porte de mon nouveau destin.

			Il n’y avait plus qu’à avancer.

			 

			Je venais de loin…

			Pour moi, tout avait commencé par un songe. Un rêve où, une nuit, ma vie à venir s’était déroulée comme un film. J’avais retenu tous les détails tellement j’avais été impressionné… et ils étaient nombreux ! Surtout, ils se situaient très loin de ce que pouvait envisager pour son avenir l’enfant que j’étais, de la campagne, qui plus est.

			On se dit souvent qu’il faut savoir écouter ses rêves, mais en l’occurrence, ici, il ne s’agissait pas d’espérer vivre ce qu’un songe pouvait produire, mais plutôt d’avoir la certitude que tout était « écrit » pour moi et que je n’avais qu’à suivre l’itinéraire tracé dans le rêve en question. Cela ne m’enleva aucune liberté, même si j’avais ensuite constaté qu’à chaque fois que je m’éloignais de ce chemin, des signaux me parvenaient et ils m’interrogeaient immédiatement : échecs, maladies, accidents… Le destin, la destinée, c’est la réponse que je recevais.

			Mais cela ne me suffisait pas.

			Au-dessus de moi, y avait-il quelque chose qui m’ouvrait les bonnes portes, sans me sentir transporté par des fils dont je n’aurais pas la maîtrise ? Il ne s’agissait pas d’abandon, mais plutôt de me représenter un cavalier invisible qui emprunterait la route pour la dégager devant moi.

			 

			La réponse me parvint lors d’une rencontre fortuite, inattendue.

			Alors que je me préparais pour un concert, que j’accordais tranquillement mes bombardes derrière la scène, j’aperçus un homme qui marchait vers moi. J’arrêtai de souffler… On commença à échanger, simplement. Sur les arts, sur la musique, sur le choix de la Bretagne au cœur de mes compositions, pourquoi avoir choisi le breton vannetais…

			Mais l’heure de la balance avec les musiciens arrivait, et il fallut écourter rapidement le propos. Efficace et rapide : « Souhaiterais-tu suivre l’enseignement druidique ? »

			Plusieurs fois on m’avait déjà posé cette question.

			Ma musique m’avait fait voyager et je m’étais retrouvé en lien avec des cultes variés. Sans compter les diverses expériences de groupes ésotériques que je fréquentais déjà depuis longtemps, en Bretagne. Tout cela était relié à la musique, mais aussi à la volonté de développer mes connaissances sur les plantes médicinales, un long travail en phytothérapie pour que les plantes « sauvages » retrouvent leurs lettres de noblesse dans le soin. Toutes ces expériences m’avaient déjà entraîné à regarder autrement le monde qui s’ouvrait à nous.

			Je m’interrogeais sur la condition de l’humain, celle de la philosophie et de la pensée dans la société moderne qui s’ouvrait, avec ses codes nouveaux. Cette société qui oubliait d’où elle venait, qui restreignait déjà les libertés les plus fondamentales, année après année, et qui nous rendait de plus en plus dépendants d’un pouvoir orienté qui s’immisçait dans notre quotidien sans que nous y prenions garde. Sous prétexte de sécurité et de confort, s’installait une lente réduction de notre autonomie : un bonheur pensé par d’autres pour le bien-être de tous !

			À la réflexion, je sentais l’histoire nous échapper et pour moi, il fallait réagir. Il me fallait découvrir des outils, des solutions pour aborder ce monde moderne, tout en faisant circuler des traditions qui avaient montré leur puissance, mais qui s’oubliaient devant les changements de civilisation. Certes, il avait fallu du temps pour que les sociétés éliminent l’essence des traditions, je prenais maintenant conscience qu’il en faudrait aussi pour les faire revivre. Dans ces impulsions de changement, il faudrait agir avec patience, mais surtout avec cœur.

			J’étais prêt.

			Je décidai donc de choisir la forme ésotérique qui se trouvait sous mes pieds, ici en Bretagne, à savoir la voie druidique qui m’était proposée.

			 

			C’est ainsi que j’ai pris le chemin de l’apprentissage.

			Trois ans en dehors du cercle des cérémonies, mais en contact avec les autres druides et les druidesses.

			Le druidisme étant un ésotérisme, c’est-à-dire une démarche initiatique, j’ai été initié au bout de ces trois ans et mon vrai parcours a pris forme ce jour-là. Trente ans maintenant, sans compter le travail précédent, pour appréhender notre histoire, la littérature celtique, la musique, les propriétés des plantes médicinales, leur reconnaissance dans la nature, leur nom en breton, en gaulois.

			« On dit que là [dans les écoles des druides], ils apprennent par cœur un grand nombre de vers. Aussi beaucoup restent-ils vingt ans à l’étude. Il ne leur paraît pas permis de confier ces vers à l’écriture, alors que pour tout le reste en général, pour les affaires publiques et privées, ils se servent de l’alphabet grec. »

			Commentaires sur la Guerre des Gaules 
(De Bello Gallico, livre VI, 14) de Jules César2.

			


				
					1. Une « tenue » est une petite ferme. Le paysan, appelé tenancier, est le propriétaire des terres mais pas forcément des bâtiments. C’est un terme resté très populaire en Bretagne jusque dans les années 1970.

				
				
					2. Jules César, Guerre des Gaules, tome II, livres V-VIII, texte établi et traduit par L.-A. Constans, Paris, Les Belles Lettres, 1926. Dans le livre VI, chapitre 14, paragraphe 3, le texte se trouve page 181.

				
			

		




		
			Moderne ? un druide…

			Ce livre est le résultat de mes expériences, de mes rencontres, de mes lectures et des apprentissages que j’ai reçus. C’est un partage pour essayer d’y voir plus clair et, en toute modestie, de mettre à votre disposition une spiritualité issue des traditions. Elle est utile pour aborder l’univers contemporain sans s’installer sur une voie passéiste qui demeurerait bloquée dans une forme défraîchie ou sclérosée, et qui n’existerait que par des souvenirs.

			L’idée est d’ouvrir des perspectives pour que notre ésotérisme apparaisse aux yeux du grand public comme une spiritualité contemporaine, ouverte, pour comprendre et pour se comprendre.

			Le druide détient une fonction sacerdotale.

			Son rôle ne se réduit pas à une occupation dans le cadre d’une association culturelle, vêtu d’une saie blanche et d’un torque doré, tenant une serpe brillante.

			 

			Loin des clichés, le druide est un conducteur qui, par son exemple et par son expérience, propose une direction sacrée, adaptée à notre époque. Chaque seconde de sa vie, il est installé dans son parcours spirituel et se doit de représenter une fonction exemplaire et respectée. C’est d’ailleurs ce qu’il affirme dans son serment devant ses pairs, le jour de son initiation, un engagement sur une vie.

			Bref, le druide moderne est ancré dans le présent, avec la conviction d’être le tenant d’une longue tradition, très longue même, depuis le premier âge du fer : environ 1000 av. J.-C. Historiquement, son rôle ne s’est visiblement pas arrêté avec l’occupation romaine et c’est pour cette raison qu’il est encore et toujours présent dans nos sociétés contemporaines. Il doit retrouver son rôle de guide et, selon moi, il sera de plus en plus interpellé pour répondre aux problématiques nouvelles que nos sociétés vont vivre, devant le manque d’écoute et de disponibilité spirituelle, et plus simplement devant la perte des repères, d’une manière globale. Même s’il n’est pas le seul à offrir cette capacité, il se doit d’être présent et de proposer une alternative respectueuse des mondes celtiques. Car, en premier, le druide est relié au monde celtique, même si aujourd’hui cette spiritualité se développe dans toutes les sphères du monde… À l’origine, est celte quelqu’un qui parle une langue celtique.

			Un héritage précieux

			Le druide devrait connaître les propriétés des plantes ou, au minimum, en appréhender l’approche dans le collège qui l’accueille. De même qu’il devrait être capable de reconnaître les principaux végétaux et champignons dans la nature. Nos ancêtres différenciaient la médecine végétale et la médecine sanglante. La première correspond à notre phytothérapie, elle a été fondamentale dans ma pratique de pharmacien, m’autorisant à me rapprocher ainsi de nos maîtres anciens.

			 

			En revanche, s’il doit connaître l’histoire et la littérature de son peuple, en particulier dans son rôle de barde, ceux qui sont à l’origine des troubadours, il reste un chercheur, mais surtout un créateur. Il ne s’agit pas de lire des ouvrages pour les résumer ou pour répéter de façon différente ce qui a déjà été dit, comme un habitué des bibliothèques, mais il s’agit de proposer des synthèses, des recherches ou des interprétations nouvelles. En se servant des connaissances reçues dans son enseignement ou dans sa propre recherche, il tente de faire avancer la pensée et de la mettre au service de toutes et de tous. Il en est de même dans la connaissance de la rythmique, de l’harmonie, de la poésie, de la sagesse, et d’éléments linguistiques liés aux langues celtiques, voire latine et grecque.
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			LIVRE I

			Le druide : un héritage face à la modernité

			C’est à cette confrontation essentielle entre histoire, spiritualité et modernité que cet ouvrage est dédié. En explorant les traditions, nous chercherons à dégager une vision authentique et personnelle, capable de faire vivre le mythe au présent.
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			PARTIE I

			Le druidisme peut-il être un ésotérisme 2.0 ?

			Loin d’être une relique du passé, le druidisme contemporain se réinvente en permanence.

			À l’ère des réseaux sociaux et du virtuel qui se développent vers des sommets numériques jamais atteints par nos civilisations, tels que l’IA, la quête de sens pousse une génération nouvelle à réinvestir ces traditions ancestrales. Ce n’est pas une régression, mais une adaptation à la société actuelle, accompagnée de recherche d’harmonie, de recherche d’explications que, peut-être, nous trouverons dans les théories scientifiques et biophysiques à venir. Mais, à mon sens, ce n’est pas suffisant. En devenant « 2.0 », cet ésotérisme se libère des messages parfois dogmatiques d’autrefois pour tenter une transmission plus horizontale et collaborative. Il ne s’agit pas de fuir le monde moderne, mais de jeter un pont entre la mémoire des racines et l’avenir numérique. Pour moi, notre rôle de druide est de transmettre, d’expliquer, d’interroger toutes ces disciplines pour faire avancer ces cheminants du XXIe siècle. C’est-à-dire de naviguer à travers les réseaux et les algorithmes de notre siècle tout en maintenant un point d’ancrage fort.

			« Savoir habiter le monde virtuel tout en restant enraciné dans la terre des rituels. »
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L’héritage : le mythe de l’âge d’or

« Je n’appartiens à personne, pas même à celui qui rêve… »

Pour comprendre le druide d’aujourd’hui, il est urgent de revenir aux origines. Pourtant, définir son rôle et sa pensée profonde posera toujours question, pour une simple raison : de nombreuses données historiques, archéologiques ou philologiques resteront des interprétations. En réalité, il s’agit d’une réécriture incessante de textes classiques parfois imprécis, avec toutes les limites qu’offre cet exercice.

La fonction sacerdotale chez les peuples celtiques

Pour appréhender la place du druide, il faut suivre les traces des Celtes, car le druide est le détenteur de la fonction sacerdotale chez les Celtes, et uniquement chez eux.

Nous en sommes les héritiers.

C’est durant l’âge du fer, vers 1000 av. J.-C., que les Celtes commencent à occuper une grande partie de l’Europe méridionale, avec deux grandes périodes : Hallstatt (v. 800 à 450 av. J.-C.) et La Tène (v. 450 à 50 av. J.-C.). Ce sera leur âge d’or en quelque sorte. On situe généralement leur berceau culturel au centre de l’Europe, mais, à la fin de leurs grandes migrations, soit durant la seconde période de La Tène, leurs territoires deviennent extrêmement vastes, depuis l’Anatolie jusqu’aux confins de l’Irlande.

Cependant, les peuples celtiques ne se sont jamais constitués en empire organisé, ce qui aboutira à leur perte, devant la puissance de l’Empire romain naissant, au milieu du Ier siècle av. J.-C. Repoussés, les Celtes quittent alors la plupart des espaces européens et nous les retrouvons essentiellement en Irlande et en Bretagne insulaire. Les grandes occupations celtiques de l’Antiquité sont donc achevées, ouvrant un autre rendez-vous avec l’histoire… Ce modèle est le modèle historique qui nous est présenté le plus souvent, bien que les apports de la génétique d’aujourd’hui montrent visiblement d’autres conceptions possibles.

Puis, à partir de la fin du IIIe siècle, et jusqu’au VIIe siècle environ, des migrants venus de Bretagne insulaire occuperont l’Armorique, et ainsi naîtra notre Bretagne (Britannia minor1).

 

En conséquence, notre champ d’étude des druides se concentre autour des peuples celtiques de l’Antiquité, certes, mais aussi au travers de l’histoire celtique irlandaise et brittonique, même s’il est évident que leur pensée a pris d’autres contours philosophiques et littéraires2.

Comment connaissons-nous la pensée traditionnelle des druides ?

Bien qu’ils aient connu l’écriture, les druides de l’Antiquité n’ont jamais rien écrit, afin de privilégier l’effort de mémoire, mais aussi pour éviter de fossiliser la pensée. Nous ne les connaissons donc que par les témoins gréco-latins qui les ont fréquentés, de près ou de loin. Et voici là une frontière fondamentale. Pour traduire ou analyser ces textes, il convient de poser les limites nécessaires, car les témoins en question sont souvent les vainqueurs et ils affaiblissent ou transforment régulièrement la posture du druide, quand ils la comprennent. De plus, on s’installe encore sur d’anciennes traductions latines ou grecques qu’il est bon de remettre à jour grâce aux connaissances que nous avons, dorénavant, de ce que sont le druide et son environnement.

Les auteurs de l’Antiquité à retenir sont au nombre d’une vingtaine tout au plus. J’ai déjà écrit sur ce sujet3 et le lecteur pourra consulter les textes en question.

Peu à peu, ces données s’enrichissent grâce aux découvertes et aux apports archéologiques, grâce à la linguistique, à la mythologie comparée et maintenant par la génétique. Des disciplines qui viennent compléter à la fois l’image historique du druide, mais aussi celle de la société qui l’entoure.

Ainsi, le portrait du druide de l’Antiquité, « celui qui sait fidèlement », en langue gauloise, bien que fragmentaire, se montre-t-il assez régulier. Sacerdote, mage, maître de sagesse, pontife ou théologien, toutes ces appellations adressées par les témoins de l’Antiquité nous présentent finalement une ligne sacerdotale claire et reconnue.

Les Celtes : un ensemble indo-européen plus ancien

Pour autant, le monde des Celtes est issu d’un ensemble indo-européen assez cohérent dont les migrations qui nous concernent semblent avoir débuté vers 3000 av. J.-C. Ils entrent donc dans ce modèle conceptuel, mais avec des spécificités qu’il faut parvenir à déchiffrer avant tout.

Cette question des proximités indo-européennes est essentielle, car, si tous ces peuples sont à la fois proches d’une origine commune, surtout lorsqu’ils sont voisins, ils présentent pourtant des différences notables. Par exemple, il n’est pas rare de voir des confusions ou de noter des frontières floues dans la distinction entre Celtes et Germains4, dans certains écrits de l’Antiquité. De même, les témoins de l’époque échafaudent des représentations qu’ils évaluent avec leur propre vision, ce qui entraînera des incompréhensions. Par exemple, Jules César, dans la Guerre des Gaules5, dépeint le panthéon gaulois, mais sans nommer les dieux celtiques, en conservant sa conception latine des divinités. Il décrit très bien les fonctions, mais déforme l’aspect polytechnicien des dieux, en les romanisant clairement.

Des conséquences sur les courants druidiques contemporains

C’est cette histoire indo-européenne qui produit les différences importantes que l’on constate dans l’évolution des collèges druidiques actuels. Certains préfèrent tenter une reconstruction du druidisme qu’ils caractérisent à partir des concepts de l’Antiquité, en se rapprochant le plus possible d’un druidisme à l’image des temps antiques, religion assumée.

D’autres se rapprochent plus du côté « indo », où le brahmane devient le pendant du druide, partageant la même fonction sacerdotale dans la tripartition de Dumézil6.
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